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« L’éducation perpétue et renforce, en fixant d’avance dans l’âme de l’enfant, les similitudes essentielles que réclame la vie collective » Emile Durkheim 
LECON 1
Sociologie
Comment devenons nous des acteurs sociaux ?

Problématiques : Comment nous adaptons nous à la société dans laquelle nous vivons ? Comment s'effectue la socialisation de l'enfant ? Pourquoi les individus en fonction de leur milieu social et en fonction de leur genre agissent – ils de manière différente en société ?
Objectifs :
–Savoir que la socialisation est un processus.
–Être capable d’illustrer la pluralité des instances de socialisation et connaître le rôle spécifique de la famille, de l’école, des médias et du groupe des pairs dans le processus de socialisation des enfants et des jeunes.
–Savoir illustrer le caractère différencié des processus de socialisation en fonction du milieu social, du genre. 
–Distinguer les normes et les valeurs
–Montrer que les normes et les valeurs sont relatives dans le temps et l’espace
–Nommer les agents de la socialisation (famille, école, groupes de pairs, médias) et expliquer leur contribution au
processus de socialisation
–Montrer que la socialisation est différenciée selon le milieu social et selon le genre
Notions : normes, valeurs, rôles, statuts, socialisation, agents de socialisation, socialisation différenciée, genre, reproduction sociale
PLAN
I . Comment nous adaptons – nous à la société et aux groupes dans lesquels nous vivons ?
1. Le processus de socialisation
2. Les valeurs et les normes
3. Les agents de socialisation, étapes et modes de socialisation
II. Comment se déroule la socialisation ?
1. Les place cruciales de la famille et de l’école
2. Le rôle des médias et du groupe de pairs chez les jeunes
III . La socialisation est différente selon le milieu social et le genre
1. La socialisation selon le genre et ses conséquences
2. La socialisation selon le milieu social et ses conséquences
I . Comment nous adaptons – nous à la société et aux groupes dans lesquels nous vivons ?
1. Le processus de socialisation
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Document 1 : La socialisation
Les modèles culturels propres à une société (le langage, les valeurs, les normes et les rôles sociaux) ne sont pas innés. Ils sont transmis par le groupe au individus dès leur naissance, et ce processus (la socialisation), particulièrement intense dans les premières années de la vie, se prolonge tout au long de l'existence. La famille, l'école, les groupes d'amis, mais également les entreprises et les administrations sont les principales instances de socialisation
Une fois les normes et les valeurs intériorisées par l'individu, celles – ci vont guider ses actions, et son comportement va spontanément correspondre à ce que le groupe considère comme acceptable. [...] Ce patrimoine culturel commun permet aux membres de la collectivité d'entretenir des relations sociales. Tous peuvent s'accorder sur le sens à donner à une action et les comportements deviennent prévisibles : chacun sait par exemple, qu'il faut saluer son interlocuteur avant d'engager la conversation. La socialisation, et c'est sa fonction ultime, permet d'intégrer (1) un individu au groupe.L'intégration désigne le fait qu'un individu se sente membre d'un groupe et est reconnu comme membre du groupe par les autres.
Montoussé, G. Renouard, 100 fiches pour comprendre la sociologie, Bréal, 1997

1) A partir du document  ci dessus, proposez une définition de la socialisation.
2) Quelle est la conséquence de la socialisation ?
3) Quel serait la notion contraire à celle « d’intégration » ?
4) Comment interprétez vous l’image en haut , à droite du dossier ?
2. Les valeurs et les normes
Document 2: La socialisation, un processus d’appropriation de normes et de valeurs 
Les normes sociales sont des énoncés qui obligent les individus à adopter certains comportements et ou qui leur interdisent d’en adopter certains. On distingue les normes sociales inscrites dans le droit, c’est-à-dire les normes juridiques (règles de droit tel qu’un texte de loi) des normes sociales non inscrites dans le droit (« Dire bonjour », « Vouvoyer une personne qu’on ne connaît pas »...). La société exige ou souhaite le respect des normes et juge de la conformité des comportements des individus. Les valeurs sont des idéaux collectifs susceptibles d’orienter les actions individuelles. La liberté, le travail, l’amour sont des exemples d’idéaux collectifs.(...) Les valeurs ont un influence sur le réel et contribuent à guider les actions des individus en conférant aux normes leurs légitimité. Ainsi se serrer la main pour se saluer n’a aucun sens si ce n’est celui d’exprimer le respect que l’on doit aux autres membres de la société. Et de même que le respect des autres peut s’exprimer de plusieurs façons, une seule valeur peut s’incarner dans un grand nombre de normes. » Marc Montoussé et Gilles Renouard, 100 fiches pour comprendre la sociologie, Bréal 2019 
Questions :

1. Distinguez les normes des valeurs avec des exemples
2. Distinguez les normes juridiques des normes sociales non inscrites dans le droit avec un exemple pour chacune
3. Pourquoi d’après vous les valeurs sont -elles des idéaux ?
4. Expliquez et justifiez la phrase soulignée
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Questions :
Les régles formelles sont-elle[image: image6.png]Normes et

offeerce o Sexe o Genre —— v ce

biologiaue au soxe




s des normes sociales ou juridiques ? Justifiez
Exercice
Pour chacun des exemples ci-dessous dites s’il s’agit d’une norme ou d’une valeur. 
1 Vouvoyer son supérieur hiérarchique 
2 Aider une personne en difficulté
3 Ne pas voler 
4 Dire merci 
5 Eteindre son téléphone portable 
6  Laisser sa place à une personne âgée dans le métro
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Mini synthèse : 
La socialisation est un processus qui dure toute la vie. Elle est est un processus d'apprentissage et d'intériorisation des normes et des valeurs. Les membres d'une société apprennent les normes de leurs milieux sociaux et culturels. Elles évoluent au fil du temps et sont différentes selon le lieu et aussi selon l’époque . Les individus intègrent progressivement les normes et les valeurs dominantes de la société dans laquelle ils vivent et les adaptent à leur personnalité. 
Cet apprentissage des normes, des comportements, des valeurs ou des croyances d'une société se fait tout au long de la vie jusqu’à la mort.
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--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
3. Les agents de socialisation , les étapes et modes de socialisation
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Différentes instances de socialisation :
Lien vidéo Les instances de socialisation - YouTube 
II. Comment se déroule la socialisation ?
1. Les place cruciales de la famille et de l’école
Document  : L'influence de la famille
La famille constitue l'instance principale de socialisation et son action s'avère primordiale pour la structuration ultérieure de la personnalité. C'est en effet dans le cadre du milieu familial que se forge le système de dispositions à partir duquel seront filtrées toutes les autres expériences de la vie sociale. Cette action prépondérante de la famille s'explique par trois facteurs essentiels : d'abord elle intervient dès le plus jeune âge de la vie au moment où la personnalité de l'enfant est la plus malléable ; ensuite elle est particulièrement intense en raison des contacts quotidiens entre enfants et parents ; enfin elle se déroule dans un climat affectif qui rend l'enfant particulièrement réceptif aux apprentissages nouveaux.
Jean Étienne, Françoise Bloess, Jean-Pierre Noreck et Jean-Pierre Roux, Dictionnaire de sociologie, Hatier, 1995.
Questions :
1. Quel sont les rôles de la famille dans le processus de socialisation ?
2. Pourquoi a t-elle une place si importante dans la socialisation de l’enfant ?
[image: image11.png]



[image: image12.png]Document 11 :

Les nouveaux médias permettent en fait aux jeunes a la fois de se rendre autonome et de se socialiser. [..] Ladolescence est un
moment de création de soi, caractérisée par la phobie du regard des autres. O, lusage des moyens de communication que sont
le téléphone mobile et Ilnternet permet aux adolescents de communiquer entre eux, en utiisant un langage particulir, tout en
échappant aux regards des adultes. Ainsi dans I'espace délimité, privilégié et cloisonné qu'est leur chambre, les jeunes s'évadent
via Internet dans un autre espace 3 la fois transgressif (eux seuls ont le sentiment de le matriser) et décuplent les possibles.

La pratique « intensive » d'Internet (plus de deux heures par jour de semaine) est retrouvée chez environ un collégien sur tro
elle est beaucoup plus fréquente chez les gargons (39%),les collégiens disposant d'un ordinateur (44%), vivant dans une farnille
monoparentale (35%) et n'étant pas soumis au contrdle parental (44%). Bien qu'utilisant des équipements de la famille, les
loisrs devant écran se déroulent Ia plupart du temps sans les parents, en lien physique ou virtuel avec des jeunes de méme ge,
appartenant 4 Ia fratrie ou au réseau amical. Le contrdle parental sur la durée et les contenus apparait comme e facteur le plus
efficace pour limiter un usage prolongs dinternet.

David Assouline, « Les nouveaux méd

- des jeunes libérés ou abandonnés ? » Rapport d'information au Sénat, n°46, 2008




MINI-SYNTHESE: La famille transmet donc, de manière directe ou indirecte, de façon consciente et inconsciente, les éléments de la culture (normes, valeurs, codes) qui permettent aux enfants de s'intégrer dans la vie sociale. La famille est d'abord le lieu de transmission d'une identité civile (nom(s) et prénom(s)). La famille transmet ensuite le langage, les normes de comportement (...) indispensables pour manger, faire sa toilette, se tenir avec les proches ou avec les étrangers. Elle impose ces normes  qui permettront à l'enfant de développer des relations sociales. La famille peut aussi transmettre un patrimoine économique et financier, des positions dans l’espace social, un « carnet d'adresses », etc.  Toutefois, les jeunes ne sont pas uniquement en contact avec les membres des réseaux familiaux. Ils fréquentent d’autres personnes, d’autres lieux, d’autres institutions. 
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Document 4 : Les étapes de la socialisation 
La socialisation doit être considéré comme un processus continu qui concerne les individus tout au long de leur vie. On distingue classiquement une socialisation primaire et une socialisation secondaire. La socialisation primaire correspond à la période de l’enfance. Ce processus s’effectue d’abord dans la famille qui en constitue l’instance principale ; son action est essentielle pour la structuration de l’identité sociale. 
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Question 13 : Que transmet la famille 3 enfant? Donnez des exemples. Comment la famille
détermine-t-elle en partie les goiits personnels?






[image: image18.png]030 Document 12 : Des jeux différenciés selon les classes sociales

L'enquéte récente de Sandrine Vincent traite de la place du jeu dans la socialisation de classe. En
examinant les « usages sociaux du jouet » dans les familles d'appartenances sociales diverses, elle
établit (... ) I'affinité entre jouets éducatifs et classes cultivées, puisque les enfants de catégories
supérieures sont trois fois plus nombreux que les enfants de catégories populaires 3 recevoir des
jouets éducatifs (par opposition 3 des jouets récréatifs). De plus, on retrouve également une oppo-
ion entre un jeu percu comme moyen d'éveil de I'enfant et un jeu appréhendé comme plaisir ou
lisir dans les familles populaires. Le jouets n'est donc pas un objet socialement neutre, et permet
d'observer les gestions familiales de la scolarité : du cbté des classes moyennes et surtout supérieures,
le jeu est utilisé comme un outil de « stimulation intellectuelle » qui assure et consacre la conti-
nuité des espaces familiaux et scolaires ; du cbté des classes populaires, un modéle plus autoritaire
du « contréle direct », ol le jouet fonctionne comme « stimulation matérielle » (il sanctionne par
exemple les résultats scolaires, le jouet servant 3 récompenser, et son retrait 3 punir) qui contribue
2 accentuer la séparation des univers familiaux et scolaires.

Muriel Darmon, la socialisation 2010

Question 23 : En quoi le texte est-il cohérent par rapport au texte précédent ? Quelle relation
peut-on faire entre ce rapport différent aux jeux et la réussite scolaire ? Selon vous, qu'est-ce qui
peut expliquer les différences de performances scolaires entre éléves ?
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1/ Les séries télévisées semblent-elles avoir une influence importante sur la socialisation des
jeunes ? Justifiez votre réponse a I'aide de données chiffrées.
2/ Donnez d'autres exemples de médias qui influence la socialisation des individus.
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socialisation secondaire v
Exercice : remplir le texte à trou
La socialisation qui a lieu pendant l’enfance et l’adolescence est la socialisation .......................................................… , suivie par la socialisation ........................………. à l’âge adulte et jusqu’à la fin de la vie. Ainsi, la socialisation est un ....................………… puisqu’elle dure toute la vie et ne cesse d’évoluer. Elle permet à l’individu de s’..................................................…. dans la société, assurant la ..................................… sociale, mais aussi de construire sa propre ..........................................… individuelle et sociale 
Mini synthèse : 
La socialisation est un processus qui s’inscrit dans la durée : socialisation primaire et socialisation secondaire. On distingue néanmoins deux grandes étapes d’intégration des normes et des valeurs. La socialisation primaire est la socialisation se déroulant pendant l’enfance. Elle est essentiellement assurée la famille, les groupes de pairs, l’école et les autres professionnels de l’enfance (assistantes maternelles, personnels des centres aérés, etc.). La socialisation secondaire est la socialisation pendant l’âge adulte. L’entrée dans les premiers emplois, la participation à des stages de formation ou des activités syndicales, la mise en couple, l’installation dans un nouveau voisinage, la participation à la vie associative et/ou politique, l’arrivée des enfants, etc. renforcent, nuancent et/ou déstabilisent de habitudes et des schémas de pensée acquises dans l’enfance. Les instances de socialisation (famille, école, travail, groupes de pairs, etc.) sont potentiellement plus nombreuses et plus diverses à mesure que l’âge des individus avance. Soulignons néanmoins que les effets de la socialisation primaire restent profondément ancrés dans les manières d’être (manière de parler, de se tenir, etc.) et de penser des individus (croyances religieuses, positions partisanes, etc.).
 Ils ont tendance à informer la façon dont la socialisation secondaire va se dérouler. D’où l’important des processus de socialisation qui ont lieu pendant l’enfance, notamment au sein de la famille. 
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L’école représente une autre instance majeure de la socialisation primaire : pour Emile Durkheim, cette socialisation méthodique de la jeune génération par la génération adulte permet d’inculquer les normes et les valeurs qui constituent le fond commun de la société. L’enfant se socialise également de manière plus informelle à travers le groupe des pairs. La socialisation secondaire se fonde sur les acquis de la socialisation primaire, les prolonge et éventuellement les transforme. Elle permet aux adultes de s’intégrer à des groupes 
spécifiques (travail, association, parti politique...) ; chaque individu est ainsi socialisé aux différents rôles sociaux et aux statuts qui seront les seins au cours de sa vie. Si elle est particulièrement intense pendant l’enfance, la socialisation n’est donc jamais achevée, ses résultats sont provisoires et toujours susceptibles  d’être remis en question. 
Michel Castra, « Socialisation » in Serge Paugam (dir.), Les 100 mots de la sociologie, PUF, coll. « Que sais-je ? », 2018 


Questions 

1. Quelle sont les deux étapes de la socialisation ? 
2. Qui participent au processus de socialisation d’un individu ?
Document 
 L'éducation selon Emile Durkheim 
On peut, d’ailleurs, confirmer par une expérience caractéristique cette définition du fait social, il suffit d’observer la manière dont sont élevés les enfants. Quand on regarde les faits tels qu’ils sont et tels qu’ils ont toujours été, il saute aux yeux que toute éducation consiste dans un effort continu pour imposer à l’enfant des manières de voir, de sentir et d’agir auxquelles il ne serait pas spontanément arrivé. Dès les premiers temps de sa vie, nous le contraignons à manger, à boire, à dormir à des heures régulières, nous le contraignons à la propreté, au calme, à l’obéissance ; plus tard, nous le contraignons pour qu’il apprenne à tenir compte 
d’autrui, à respecter les usages, les convenances, nous le contraignons au travail, etc. Si, avec le temps, cette contrainte cesse d’être sentie, c’est qu’elle donne peu à peu naissance à des habitudes, à des tendances internes qui rendent inutiles, mais qui ne la remplacent que parce qu’elles dérivent. [...] Cette pression de 
tous les instants que subit l’enfant, c’est la pression même du milieu social tend à le façonner à son image et dont les parents et les maîtres ne sont que les représentants et les intermédiaires. 
Emile Durkheim, Les règles de la méthode sociologique, 1895 


Questions : 
1. Comment s’opère l’apprentissage des normes sociales et des valeurs par l’enfant ?
2. Pourquoi, au bout d’un certain temps, l’enfant respecte-t-il spontanément les normes sociales et les valeurs apprises ?
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2. Le rôle des médias et du groupe de pairs chez les jeunes
Le rôle spécifique des médias et des groupes des pairs dans le processus de socialisation des enfants et des jeunes : 
 La famille et l’école ne sont les seuls lieux de transmission de normes et des valeurs d’une société. Le voisinage, les relations avec les pairs (amis, camarades de classe, etc.), les activités sportives ou musicales, les émissions de télévision, le temps passé sur les réseaux sociaux numériques participent au processus d’apprentissage, d’intériorisation voire d’inculcation des règles de vie en société. Par exemple, les comptines pour les enfants, les blagues pour les adolescents, les jeux quelle que soit l’âge sont souvent transmis entre pairs et de plus en plus via les sites web et les réseaux sociaux numériques. La socialisation est donc processus collectif et dynamique. La socialisation est donc plurielle 
        L’influence des médias dans la socialisation les jeunes
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[image: image26.png]Document 1. La fabrique d'une « vraie » fille et d'un « vrai » gargon
Les comportements des parents et des adultes proches de Fenfant s'adaptent souvent, inconsciemment, dés les
premiéres semaines de a vie, en fonction du sexe de Fenfant.

SiF'on rappelle souvent a F'ordre une petite file turbulente en lui demandant d'étre « bien élevée » ou « gentille », on
it plus volontiers aux facéties d'un gargon tout aussi colérique car « C'est bien, il ne se laisse pas faire ».

-] La sociologue Martine Court a pour sa part analyseé la fagon dont les corps féminins et masculins se construisent
au cours de 'enfance. Pour la chercheuse, ces différences sont observables dés la fin de I'école primaire chez des filles
et des gargons d'une dizaine d'années, la famille, les médias et les pairs contribuant grandement 3 la fabrique d'une «
vraie » flle [
Sarah Chiche, « Y a-til in 2 », Sciences Humaines, n® 235, mors 2012

1. Montrez que les parents ne se comportent pas de la méme maniére avec un gargon et avec une fille.
2. Expliquez le passage souligné

POINT NOTION. Genve : ensemble des rdes iés 3 un sexe dans une sockté. La notion de genre permet de comrendre comment a sockéte
conduit & 1a constuction de rbles pour chaque sexe dans 1 Société.




Questions : Quelles valeurs peuvent diffuser les média (Donnez des exemples)
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Document : Le rôle des pairs 
A l’école maternelle, les enfants dès l’âge de quatre ans formaient selon leurs mots des « bandes » avec des « chefs », alors qu’à l’école élémentaire, les mêmes enfants observés à huit ans disaient former des « équipes » où l’on décide ensemble sans qu’un leader n’impose son choix. A quoi sert le leader à l’école maternelle ? Il fait fonctionner le jeu, dit qui joue, à quoi et comment. D’un âge à l’autre demeure pourtant une pression du groupe sur l’individu, la menace de se retrouver exclu en cas de comportement non accepté par le groupe et le travail que chaque enfant doit faire chaque jour pour continuer à être bien vu des siens. Julie Delalande, « La récréation, temps de pause, temps d’acquisition », 2005 
Questions 
Q1 – Comment les règles du jeu sont-elles mises en place à la maternelle et à l’école élémentaire ?
 Q2 – Comment les normes sont-elles transmises dans le groupe des pairs ? 
Q3 – Donnez un autre exemple de votre choix qui montre que vous avez été influencé par vos pairs. 
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III . La socialisation est différente selon le milieu social et le genre
1. La socialisation selon le genre et ses conséquences
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[image: image30.png]Document 3.

Part des femmes licenciées dans quelques fédérations sportives en France en 2015

Fédération sportive Part de femmes (en %)
Rugby 6

Football
Equitation 83
Gymnastique 81

Source : Ministére de la Ville, de la Jeunesse et des Sports, Les chiffres-clés du sport, 2017

1. Exprimez la signification de la donnée entourée.

2. En considérant que les femmes représentent environ 50% de la population frangaise, indiquez si celles-ci sont
sur-représentées ou sous-représentées dans les licenciés de la fédération de football ?

3. Comment la sociali

tion des filles peut-elle expliquer la part de femmes qui pratiquent le football ?
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Exercice
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ENSEMBLE DES METIERS

1) Quelle est la part des femmes qui exercent le métier d'aides 3
domicile ou d'aides ménagéres ? Quelle estla part des hommes ?
2) Quelle est la part des femmes qui exercent le métier d'‘ouvriers
de la réparation automobile ? Quelle est la part des hommes ?

3) Comment peut - on expliquer que ces métiers soient sexués ?



Les moyens dans la socialisation genrée
Document Catalogues de jouets et stéréotypes genrés 
Il est à croire, lorsque l’on observe les jouets attribués aux deux sexes, que les stéréotypes de genre ne se sont pas modifiés depuis deux siècles ? Pourtant, même s’il est vrai qu’à l’époque les jouets étaient dédiés aux garçons ou aux filles, aujourd’hui le nombre de jouets neutres est plus grand. Il n’en reste pas moins que peu d’adultes vont offrir une poupée à un petit garçon, de même que peu de petits garçons vont demander une poupée, que ce soit pour Noël ou pour leur anniversaire. Lorsque l’on regarde les jouets attribués aux enfants il y a juste cent ans, on observe que les garçons sont apparentés aux moyens de transport tels que les vélos, les voitures à pédales, les avions ou les bateaux, alors que les filles se retrouvent face aux poupées, ainsi que tout ce qui en découle, kitchenette, habits ou 
autres. Tout comme les attitudes parentales de l’époque, les garçons sont associés à l’extérieur, alors que les filles sont reliées [...] à l’intérieur, du moins aux travaux de ménage et de pouponnage. La socialisation des enfants se manifeste entre autres au travers de leurs jouets qui les préparent à reproduire les rôles parentaux. 
[...] Il apparait que les enfants dès l’âge de 20 mois montrent des préférences pour des jouets de leur propre sexe et une majorité de chercheurs s’accorde à penser que ces préférences n’ont rien d’inné, l’environnement et la société [...] étant responsables de leur émergence. [...] Cela met en avant le fait que les jouets adéquats selon leur typicité sexuée sont intériorisés très rapidement par les enfants. [...]Les catalogues publicitaires ont leur rôle dans la présentation qu’ils font aux enfants des jouets, mais ils jouent également un rôle massif dans la sexualisation des jouets. [...] les filles sont généralement 
photographiées à côté de poupées, maisons de poupées et peluches tandis que les garçons exhibent leur enthousiasme pour des véhicules, notamment télécommandés, des trains électriques, des armes cosmiques, des jouets de construction et des jouets scientifiques, sous la forme d’un télescope par exemple. [...] De même, et en restant toujours dans le cadre des catalogues de jouets, les couleurs semblent avoir un impact 
certain. En effet, les pages concernant les filles sont généralement roses et celles concernant les garçons, bleues ou vertes. 
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Bilan :Remplir le texte à trou
[image: image34.png]DOCUMENT 13 : Répartition des temps sociaux selon le sexe (Unité : heures et minutes)
Hommes
Temps physiologique (sommeil, soins personnels et repas) 1107

Temps professionnel (travail, études, formation, trajets)

Temps domestique dont ménage, cuisine, linge, courses et soins aux enfants
et adultes

Temps libre dont télévision, lecture, promenade, jeux et sport

Durée moyenne au cours d'une journée (du lundi au dimanche).
Champ : France métropolitaine - Hommes et femmes ayant un emploi.
Source : Insee - Enquétes Emploi du temps - Observatoire des inégalités- Données 2010
36. Faites une phrase exprimant la signification des données pour la ligne « Temps domestique ».
37. Les inégalités d’emploi du temps entre les hommes et les femmes peuvent elles s'expliquer par la
socialisation primaire ?
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2. La socialisation selon le milieu social et ses conséquences
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Document La fabrique des footballeurs
Le sociologue Julien Bertrand a mené l’enquête dans le centre de formation d’un grand club de football français. Son étude déconstruit l’image du talent sportif comme don, et celle du football comme voie privilégiée d’ascension sociale pour les jeunes issus des milieux populaires.
Le spectacle offert par la Coupe de Monde de football entretient l’idée, plus ou moins confuse, que le footballeur réalise sur le terrain un talent naturel dont le geste parfait veut être la plus belle incarnation. Mais la célébration du « génie » des idoles ne doit pas faire oublier qu’elles sont savamment produites – la grâce ne doit pas faire oublier que le football est un métier, dont l’apprentissage a ses règles et ses exigences. On ne naît pas footballeur, on le devient. Au football, l’accès à cette élite repose sur une socialisation longue et intensive, d’autant plus exigeante que derrière l’apparente facilité des gestes se cache un travail de longue haleine nécessitant un sens de l’effort et de la persévérance. (…)
Cette enquête, menée par le biais d’observations, d’entretiens (avec trente-trois apprentis) et d’une étude des dossiers scolaires, s’est déroulée dans l’un des grands clubs professionnels français, au sein duquel les apprentis connaissent un apprentissage sportif intensif (de quatre à sept entraînements hebdomadaires).L’analyse de la genèse des parcours des jeunes apprentis montre que la carrière du footballeur n’a rien d’une « passion » spontanée. (…)Premièrement, le développement de ces « talents » se réalise très souvent à l’intérieur de familles dans lesquelles l’initiation footballistique est d’autant plus précoce que ce sport y occupe une place conséquente. Sa pratique et son spectacle constituent souvent un trait significatif d’une précoce socialisation masculine portée par des pères « footeux » (deux tiers des pères ont joué en club) et dont les effets se lisent sur l’ensemble de la fratrie (neuf sur dix des frères des enquêtés pratiquent ou ont pratiqué ce sport). L’engagement de ces pères dans le jeu n’avait d’ailleurs souvent rien d’anecdotique puisqu’un tiers a pratiqué dans des championnats nationaux et près d’un quart a occupé des fonctions d’encadrement. Les footballeurs rejoignent ici d’autres métiers à carrière précoce dans lesquels l’initiation familiale joue souvent un rôle décisif (cela a été observé dans le domaine sportif chez les cyclistes et les athlètes ou dans le domaine musical chez les violonistes solistes ou les clarinettistes.L’imprégnation précoce des jeunes par cette culture sportive s’opère, le plus souvent, à l’intérieur de familles appartenant aux milieux populaires. Plus de la moitié des apprentis rencontrés a un père ouvrier ou employé (environ 57 % sur 47 cas).Les données sur le centre étudié, proches de celles produites par une enquête statistique menée au cours des années 1990, semblent situer le football parmi les sports où l’excellence est majoritairement l’affaire des classes populaires (avec le cyclisme ou la gymnastique par exemple), alors que la population des sportifs de haut niveau dans son ensemble est majoritairement issue de familles fortement dotées en ressources culturelles et économiques. Cependant, le lien entre professionnalisme et classes populaires est loin d’être univoque, et cela d’autant plus que l’institutionnalisation de la formation a toutes les chances d’élargir le recrutement social. C’est ce que laisse penser le fait que les fils des cadres et professions intellectuelles supérieures sont loin d’être exclus (presque un cinquième de la population) et que leur proportion s’est sensiblement accrue chez les footballeurs de métier entre le début des années 1980 et le milieu des années 1990. Cette évolution rappelle, par ailleurs, que la relation entre les groupes sociaux et les formes de pratique sportive est l’objet de fluctuations historiques et n’a rien de « naturel ». (…)Source : Julien Bertrand, « La fabrique des footballeurs », La Vie des idées, 30 juin 2010.
Questions : 
1. Expliquez la phrase « On ne naît pas footballeur, on le devient »
2. Selon vous, comment s’opère cette une « socialisation longue et intensive » ?
3. Quelle est la place de la famille dans « La fabrique des footballeurs » ?
Document L’exemple des rallyes
(Les rallyes mondains consistent à organiser des rencontres entre jeunes de ce milieu autour d’activités), fondés et organisés par une, deux, voire trois mères de famille, regroupent, par la constitution de listes fermées, des adolescents du même monde [social]. Le rallye, dans son cursus complet, est un projet éducatif qui vient doubler le système scolaire et compléter les apprentissages familiaux. Mais il a sa spécificité : apprendre collectivement à reconnaître son semblable de l’autre sexe et à identifier les partenaires possibles pour des relations amicales ou amoureuses. Le rallye développe également l’esprit de cercle. Car, pendant toute l’adolescence, les jeunes se retrouvent entre eux, entre enfants d’un milieu social étroit. Apprendre à valoriser son propre milieu, à en reconnaître les limites, constitue un des objectifs implicites du rallye. Pour y parvenir, le rallye procède par paliers, rejoignant ainsi le sens le plus usuel du terme, celui d’une course par étapes. Le rallye culturel est la première forme d’activité de l’institution. Les sorties culturelles inculquent la familiarité avec le monde de la culture. Les modalités de leur accès aux œuvres leur apprennent que celles-ci sont créées pour eux, que leur fréquentation est un élément de leur vie sociale. Plus, ce qu’ils apprennent, c’est que la culture, pour eux, va de soi, comme l’air qu’ils respirent. Puis ce sont les cours de danse et l’apothéose des grandes soirées dansantes. L’efficacité sociale des rallyes réside donc moins dans des unions matrimoniales entre les participants d’un même rallye que dans cet apprentissage en profondeur de la connaissance de son milieu et de la reconnaissance de son semblable. Les jeunes apprennent à connaître et reconnaître leur homologues de l’autre sexe. Ils s’initient à la manière de se vêtir, de se tenir, et de se présenter. Cette naturalisation du social, son incorporation sont au cœur de l’identification de ses semblables. Cette socialisation présente l’avantage, tout en assurant la conformité sociale des agents qui auront, plus tard,à se coopter (sélectionner, choisir) comme mari ou femme, de leur laisser vivre leur rencontre amoureuse comme le résultat d’un hasard heureux. M. Pinçon, M. Pinçon-Charlot, Les ghettos du gotha, Au cœur de la grande bourgeoisie 200 
[image: image45.png]



SYNTHESE 
Comment devenons-nous des acteurs  sociaux ?
La socialisation, processus par lequel l’individu assimile et intériorise les valeurs et les normes de son groupe social et de la société dans laquelle il évolue,  modèle les comportements des individus C’est un processus  qui dure tout au long de la vie depuis la naissance et par lequel une pluralité d'instances conduisent l'individu à intérioriser ces normes et ces valeurs. (monde du travail, syndicats, partis politiques etc.). Elle permet à l’individu de s’intégrer à un groupe ou plus largement à la société.
Les normes sont des règles de comportements ou de conduites qui passent sous la forme d’interdictions ou d’obligations. Elles correspondent à des façons de se comporter que la société juge normales, acceptables. Elles peuvent être informelles c’est à dire respecter de manière inconsciente selon la culture ou les us et coutumes (par ex  dire bonjour). Mais aussi elles peuvent être formelles c’est à dire inscrites dans des textes juridiques (la constitution, les lois, les règlements etc.…  Le non respect ou la transgression d’une règle peut entraîner une sanction. Lorsque ce sont les normes formelles qui ne sont pas respectées, les sanctions sont plus lourdes et sont hiérarchisées selon le degré de gravité ( l’emprisonnement , les amendes etc.) ; Les lois (qu'on appelle parfois « normes juridiques ») sont des normes qui sont strictement codifiées, écrites et des agents spécifiques (forces de police et de justice) sont chargés d'en assurer le respect .Ces normes permettent la vie en société. Un bon nombre des normes en vigueur dans la société découle de valeurs car les deux sont liées.Les valeurs sont des principes généraux, des idéaux, des croyances  désignant ce que la société ou le groupe juge juste, bon, beau, appréciable (ce qui est « valorisé »).  Elles caractérisent ce qui estimable dans une société comme l’égalité, la liberté, la fraternité, en référence à la devise de la République.. Chacune de ces valeurs peut être déclinée en des normes assez diverses. L’individu est socialisé par différentes instances de socialisation c’est à dire des agents  ou groupe qui participent à la socialisation des individus. Les principales instances de socialisation sont la famille, l'école, les groupes de pairs, les médias, le monde professionnel. . Les sociologues distinguent habituellement la socialisation primaire, qui a lieu dans l'enfance, de la socialisation secondaire, qui se déroule par la suite à la fin de l’adolsecence. La socialisation correspond à l'action de nombreux agents et instances : les parents, les frères et soeurs, l'école, les « groupes de pairs », les médias, le conjoint ou la conjointe, etc.Chacun tient son rôle dans la socialisation.
La famille est une instance essentielle de socialisation tout au long de la vie. Les parents cherchent à « éduquer » leurs enfants, à leur apprendre et transmettre ce qui leur paraît important. Cependant, la socialisation ne se limite pas à cette éducation volontaire : les jeunes s'imprègnent aussi des normes et valeurs des parents et imitent leurs comportements.Cela facilite beaucoup la socialisation par injonction (ordres donnés)L’intérêt de la socialisation par la famille est qu’elle se déroule dans un lieu d’amour et d’affection donc cela facilite les apprentissages. pendant l’enfance, le jeune est « apprenant » et estimé flexible, souple pour apprendre ce qui explique que cette socialisation primaire est fondamentale. L'école est le lieu où les enfants sont confrontés à des normes et valeurs qui peuvent être différentes de celles en vigueur dans la famille et elle a la volonté de faire intérioriser des normes et valeurs communes à tous. Mais dans l’ensemble, nous pourrions dire que l’école complète la socialisation familiale en aidant le jeune à se bâtir un avenir professionnel. Egalement , l'école est également un lieu où on rencontre des copains et copines, (groupe de pairs) avec qui on joue, on se divertit et les groupe de pairs sont eux aussi des agents socialisateurs (ce qui signifie d'ailleurs que chacun d'entre nous l'est). 
Les jeux dans la cour de récréation  pour les enfants  sont, par exemple, un moment important pour l'intériorisation de normes et de valeurs au sein des groupes de pairs. Les médias jouent  aussi un rôle important dans la socialisation. On peut penser, par exemple, aux programmes pour la jeunesse qui sont remplis de normes et de valeurs (importance du courage, de l'amitié, de la tolérance). Nous pourrions penser aux valeurs négatives diffusés par les médias telles que la violence extrême, ce qui pourrait la banaliser aussi. L’actualité est pour cela nous le montre très bien.Un processus différent et créateur de différences selon le genre  Tous les individus sont socialisés, tous ne le sont pas de la même façon. On peut ainsi parler d'un processus de socialisation différencié. Il y a d'abord une différenciation selon le genre des individus : les filles et les garçons ne sont pas socialisés de la même manière. La plupart des instances de socialisation créent cette différenciation. Cela se perçoit dans le cadre des jouets donnés aux enfants, spécifiques selon que l’on soit une fille ou un garçon, mais aussi des couleurs, des vêtements et des attentes qu’ont les parents vis à vis de leurs enfants. Par exemple, dès le plus jeune âge, les parents prennent plus soin de leurs filles et stimulent plus physiquement leurs garçons. On attend d’eux, qu’ils soient actifs, qu’ils aient des activités à l’extérieur contrairement aux filles. Les médias véhiculent souvent des stéréotypes de genre par le biais par exemple des catalogues de jeux etc.... Nous pouvons ainsi dire que la socialisation conduit à l'intériorisation d'une identité de genre. En effet, le sexe d’une personne qui est une donnée biologique est attaché à des attentes de comportements et de pratIques par la famille et plus globalement par la  société. Comme l’écrit Simone De Beauvoir, dans son œuvre « le deuxième sexe », « on ne naît pas femme, on le devient ». Le gente est donc un construit par la société, il est culturel. Cette socialisation différenciée a des conséquences déterminantes sur le partage des tâches (les femmes réalisent l’essentiel des tâches domestiques) et des rôles à l'âge adulte. Même avant cela, nous voyons des différences genrées dans les choix d’orientation des filles et des garçons et leur poursuite d’études (Les filles sont sureprésentées en lettres et en STSS soit les filières médicales et de santé). Leurs métiers sont au final différenciés même si ces tendances tendent à s’affaiblir (elles sont beaucoup dans le médical ou l’enseignement et les garçons, dans le BTP ou Ingénieurs….)

